
Des apparences parfois trompeuses...
Nonnette et boréale : les Dupond et Dupont des Mésanges !

V oici un nouvel épisode de notre
palpitante série destinée à mettre en
évidence les différences notables entre

des « couples » d’espèces souvent
confondues ! Intéressons-nous aujourd’hui à
deux petites mésanges aux couleurs
discrètes, que dame Nature a habillées
presque à l’identique, histoire de dérouter les
ornithologues qui débutent. Dans ce cas,
comment différencier ces deux sosies ?...

La mésange nonnette (Poecile palustris) a
une bavette noire. Pas de bol, la mésange
boréale (Poecile montanus), elle aussi, a une
bavette noire. Mais celle de la boréale, dit-on
dans les livres, est plus grande. Sauf que... il
semblerait que certaines nonnettes aient une
bavette plus étendue que celle des boréales.
Donc, on abandonne cette piste.

              Calotte d’un noir brillant, petite bavette, 
       je suis une nonnette ! (Photo : Élisabeth Gaillard)

On nous dit aussi que la nonnette a sur la tête une calotte d’un noir brillant, d’aspect lustré, tandis
que celle la boréale serait d’un noir mat, et qu’elle serait en outre dotée d’une légère bande pâle sur
l’aile. Allez voir cela dans la nature, vous !!

Calotte d’un noir mat, bavette plus grande et moins nettement délimitée,
zone pâle sur l’aile, je suis une boréale ! (Photo : Jacques Martin)

Encore un détail, visible sur certaines photos de bonne qualité, mais pas facile à observer « en
direct » sur un petit piaf vif, qui ne tient pas en place : chez la nonnette, on remarque deux petites
zones pâles de part et d’autre de la base du bec, au niveau des commissures.



Les petites zones pâles à la base du bec de cette nonnette sont bien visibles (Photos : Bertrand Kernel)

Ah, j’oubliais : les débutants confondent parfois ces mésanges avec le mâle de la fauvette à tête
noire : eh oui, cette dernière porte également un élégant béret noir, les teintes de son plumage sont
assez similaires, mais elle est plus nettement plus grande, sa silhouette est plus svelte, son bec plus
long et fin, et son chant flûté et ses cris d’alarme sont très caractéristiques. Donc, nonnette et
boréale, c’est kif-kif, direz-vous ?
Eh bien, non ! car si la nature s’est amusée à revêtir nos deux cousines d’une livrée semblable, elle
a oublié d’accorder leurs manifestations vocales. Ouf ! on peut quand même les différencier, mais à
condition qu’elles disent quelque chose. Surtout, écoutez bien !
La mésange nonnette, c’est celle qui dit « pistyé ! pistyu !... »* On peut entendre cet appel éclatant
pendant toute l’année. Elle dit aussi : « tyiptyiptyiptyityip... » ou « tsiètsiètsièt... ». Mais ça, c’est
quand elle chante.

La mésange boréale, surtout quand elle est
inquiète ou énervée, lance un appel dur, rauque
et traînant : « Khié khiéé khiéé khiéé... » ou un
« Dèh dèèh dèèh... » nasal vraiment
caractéristique. Son chant ordinaire peut se
transcrire ainsi : « tsiuh-tsiuh-tsiuh... ».
C’est très visuel, n’est-ce pas ?!
Nous sommes désolés, mais la voix est le
meilleur moyen de les distinguer. Pourtant, avec
un peu de pratique, vous verrez comme c’est
facile. Toutefois, dans le potager ou à la
mangeoire, vous verrez plus souvent la nonnette
que la boréale, cette dernière étant plus
forestière : elle fréquente surtout les saulaies,
aulnaies et autres forêts humides.

            Mésange boréale (Photo : Bertrand Kernel)

Mais en période de reproduction, la nonnette, généralement encline à choisir les vieilles forêts de
chênes et hêtres peut très bien jeter son dévolu sur une forêt mixte ou une forêt humide, comme sa
cousine ! Nous vous épargnons la liste des sous-espèces que seuls des ornithologues très pointus
peuvent distinguer au sein de ces deux espèces de mésanges. Car ceci est une autre histoire !

Jean-Louis HANS
* La Mésange charbonnière émet parfois ce genre de petits cris, mais elle est facilement identifiable.


